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RESTABLY ET REMIS
.r\a0.Trône de fa gloire,
VERince IHluftre, & Magnanime,s’il

Je& en fut iamais vn., autant-aimable
> pour voltre beauté ; qu'adorable

QÆ pour voftre infignevaleur,& vos
7 1 Autres vertus inconceuables, qui

vousrendent l'honneur, & l’ornement de tous
vos femblables. Helas:quece n'eftpasd'auiour-
d'huy,quevousauez experimentélereuersdela
fortune,&en vous,&en ceuxde qui voustirez
voftreorigine, & quevousauezcfprouuéque fes
rudes attcintes, n'épargnentpaspluslésEmpe-
reurs, lesMonarques,nylesPrinces;quelesper- |
fognesmsdioeresfslousanesraloubebignlfen
vousreprefenteren quelquemalheurquecéloitz

_ que vousfoyeztombe,quelafageffe,&laverns
font les feulesdeftinées queMAR grandsPriri-
cesfedaiüent propofer defhiuré; puisquedéces

age Here lOnsun 30
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mmeinfaillibles, depen
denoftre vie: Vousn'atie
u'outrel'a

  
  deux guides ,c

_ Soitdeleurafh

fairement qu'apresauoir fupportéconftammenc
les affiétions que routes fortes de profperitez

 

  

egementquel'amc
  

 

os S'en enfuiuent; puisque dans les plus Fortes dif.
racesdelafortune, on né peutiamais dire que

la cheute deceluyfoitdangereufe,quitombeac-
compagnédelawvertu. ie

_ qui vous accompagnans en toutes vos infor
nes,vous ontfaitgenereufementdompter vo:

_ Cefontcesbelles,& ces hautesconnoiffances,
    

aduerfité, A etutclaire delaFrance, iufteDef: x

 

fenfeur du Parlement,& delaLibertéPubliqu ;
Qu'ilne fut pasdouter, que fçachantbienque
laconftance:eftla chofedumonde la mieux
fccanteàvngrand,& à vn inuincible courage,
commeeftlevoftre,vousn'ayez enduré vos prof_

forcesdstourmens,&depeines, auecques vne

rande;& admirablepatience : Que fi quelque
isdans les extremitezdevos foufrances, & de

vosdefplaifirslaNaturevouloirdonner quelque
chofcàvos fentimens, quevous fçauiez Bien’
promptementyfairerefiftance; ainfi plusl'impa
tiencevouloitchoquér voltre vertu,&plus elle

 

fort quandil eftémeu. LAPS TL AS

ftance,cllesluymônftrent le droit

etiptions, voftre captinité, & toutes vos autres

ferenforçoit, femblableauvinquidéuienc plus”

 

        

  
  



     
  lavic, Monlfeigneur,aut |

 

porter fes trauaux ;fes peines,& fes rourmens,:
qu'ilvous en a fallu, pour endurer'tous les vo-
ftres ? Toufiours on la veud'ynemefme humeur;:
& d'vnmefme vifage, en quelqueaffliction qui
luy foit furuenué; Las fin femblableäluy-mef-
me, fans cefle égal ; & iamais lesnouuellesde

_ quelque mauuaisaccident, n'ébranlerent non
plusla conftancede-{on‘braue courage s'quela:
violence des vents,8des vaguesémeuuentyn!

ï fermerocherplantédanslamer, p.422 le1i5b tu
è LepremierTyran,{ouslarcyrannie:dugdel il!

euta{oëffrir;, fut vnihfame:ltalien| Conchine,
Marquisd'Ancre; deperitcompagnon deuenu
grand feigneur, &lecompagnondesPrinces,
apresléidéplorablé trépasdeHentyle Grand,
qui deuinc telpara bontéfropetrémiedeMarie”

_ deMedecis, PrincçeffedeBlotence,& femmede
Henry: V:Quoy.quecelache Italiens eufkveu

narque ; que icvicns de nommer aguéré;'ce

icunc Prince, fon fils, quisparoïifloit commevn.
_ Sokeil, &.quedece rempsl'onnommoir Cssas
Monsievk! neantmoins lesemienres.qualite

\dontilfeviddoùé/luyfi conceñoir vrieter
B /

ni

 

| grand, &dupremier ee lVniuers)
HenryleGrand,fonpere,& voftreayeul,eutau-
tancdebefoin,deconftance,& decourageà[up

isles delicesduplus

un
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fonpoutluy.;foi qu'il appreheñdäft-vn'iour.
DJe M pra horriblés {||}
violences,quefon deteftablecfpritluyauoic fu- |

_ gerées;pour faireSouuerain&vfurper cyran- LL
 niquementla-MônarchieFrançoife,oùfoitpar 1

_ vnéhainenaturelléqueiles:mefchans ontroû- {|
| _ jourscontre lesperfonnes,qu’ils n’ont d'autre
Far - fuiet dhaïr,queparce qu’ilsfontvertueux,& les

   

7 102 mortelsennetuis duvice: RUCIONEUOIE RENE = l'

LL is Ale paffa beaucoupde remps, auantque cé |.
M aüorton,cemonfire dela nature, pârfairereuf- |
E fitfon mauuais deffein; pour y parughir; lil ne!

n.. ___ laifloitpaspourcant d'inuenter-tous des ioursde)
ë nouuçauxmoyens pour s'agrandir , augmenter! |

1 fa puiffance, & imprimermefine de la terreur’ LI
0 dans lesames qu'ilconnoiffoitles plus hautes,&:

D . les plushardies:Pourbien ierter les fondemens |
defanouuelletytannie,il fe ficreceuoir Maref |
chal de France, Adminiftrareur: gencral du. {1
Royaumcfousila Regencedela Reyne,& Gou- À
wérneurduHavre deGrace,d'Amiens,deBlavet, }
&des plus fortes: & importantes places du Î
Royaume.Tousles Princes, les grandsfcigneurs,
&tobtelaCour, voyoientcela;ilsy trouuoient
beaucoup redire,& s'ilsi'en 6foientparler, fe:
contentansd'en murmurerfeulement » tant-cét:
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_ infameCoyons'eftoitacquisdepouuoir,&d'au |

= thorité,parl'art magiquede fafemme,quifur |

Lie conuaincuëde Magic;apres lamorthorrible&/
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. Cedeteftable, quidelors, ne penfoit pasau
. malheurépouuentable,qui luy deuoit arriuer, &
àtoutefafamille fe portaà vn tel degré d'audace
fieminent,qu'il commençadeppÀ
ces,fairecouper la refteàqui bonluyfemble,ne
confidererplus läReyne, quecomme favaffalle, :
&à nommer les GentilsHommesqui s'eftoient
pluftoft donnezàfähaure fortune qi'àluy-mef-
ie,fes coyonsdemillefrancs qui éftoicl'épou-  ,
uentementqu'illeur donnoie, + 4

 Tanty4que foninfolencevintävhpoinéæde
fureur, & deragefiextraordinaire, qü'il n'yeu
plus moyen d'endurerilesbrauades dece coyon
infame. Tous les Princes qu'iln’auoitpas prof
cripts,furentcontraintsde feretirer dé laCour;
lé grandDuc deVandôme,fercriraen Bretagne,
leDucdeNeuersà Rethel, leDucdeMayenne à
Toylon ;ainfhles autresaux endroits, où ils pen-

_ foientauoirplusdecredit, &depüiffance.Voyla
Ja ptéraioté Rai que cebel aftre, leDuc voftrepe- js
re, Monfcigneur, fe feparade fon Zodiaque.

 Dicu, quidu Ciel voyoit ce grand defordre.
que caufoit le Marquisd'AncreàlaFrance,ayant!
pitié derantde diuifions,& cevoir feparez dela
Cour,les enfans domeftiques du Royaume;te
folutde fairevn coup defà main,& deoarentirde
naufrage, leieune Roy, &on Eftat, que Pinfas
me,& coyon Conchine auoirénuüied'affüieteir à:

atl'executeur dela hauteIuftice, & fescen-

Xe

 

  



Pr ME CT

ss gd } he:

fatyrannie.Quece fur vne cruelle affiétion au.
Ducde Vandôme, de quitter ceieuneMonar:,
que fonfrere,& d'eftre forcéde prendre les ar-
‘mespourfedeffen dre, contre:l'oppreffion du:
nouuçau,Eyran defon Eftar, Cé fürvneñeccfi-he __  cefhté.qui l'y comtaignift,aueclereftede fes:Ft femblables,&leurarmementfutpluftoftàdef.D [ein deconferuer le fceptre dans lesmainsde ce,

D. _  icune Monarque,&lüyraffcrmirlaCouronne,D furlatefte, qued'vfurpernyl'vn, nylautre  ::

 

LL Tyran,parlemoyendesfinancesdont;ilauoit
| ; __  épuifécoutelaFrance.-tenoit affiegez dansvne
il | placeforte ;leDucdeNeuers, depuis Ducfouue-

| rain deMantouë leDucdeMayenne.dans Soif-
| fons,&d'autresPrinces,dansd'aurres Villes;le,

Dondemondela Francefufcitale-Royäcextirper:
ce Montre de Tyran 2 quiluy auoitdefia-rauy!

JU éignerdefaMaicfhéitouslés-Prinéende fon
nl un figéla plusgrandepartie des Officiers defa'

montre,dansl'inftantouil penfoit'eftre nionté

ce;quiDsdinaire.enfa! mort;8e:
apres}Hifiôirecft coutepleinedeceseffersprodis:

gieux 
PERS

 

_… LeCiclfiemanquapoint au deffein qu'il eut:
‘ de nous fecourir ; carau.mefme inftanc quelle,

1158 coute fon authorité&-rourefapuiffance, & fair

- Coûronne: Vnglorieux,& gencreuxHéros fur:
affezhardy,&entreprenant,pourjparl'authori-
téduRoy;commeynautreHercule eftoufter ce

:
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efagloire. OR CR|
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flaifederapporteriey tabs!

 



 

gicuxtieme contenterayfeulement'de dire, que ia-
maisvaTyran nercceut vn plus digne, ny plus cruel

fupplicedefes crimes queceluylà. RES
_ Lecrépas dece monftred'orgucil, & d'iniquité,

caufa vneioyepublique dans tous les cœurs, il re-

donna la vie à plufieurs perfonnesqui eftoient fur
lepoin@delaperdre, & il fit retourner à la Cour
cousles Princesqui s’en eftoient éclip{ez, & tousles

grands fcigneurs, & Officiers delaCouronne, fans
qu'il fur parlé aucunement, nyde Traicté, ny de
Paix. Admirable coup du Ciel: la mort d'vn feul ,
hommeconferue la vieà cinquante milleautres,el-

_ Icfaitreuoirvn Roy quel'onauoit éloigné, &relta-
_bliftvn Royaume,qui eftoitäla veille de fa perte &c
défaltminge: 200 out MT Perit à
LeDucde Vandôme remis dans fonCiel, n'en

bougedelong-temps; Is'efforceà fon pofible de
reparer le débris duRoyaume de fon frere. La race
deConchineexrirpée, onne craint point qu'il re-
“näiffeplusde nouueaux Monftres de fa cendre.
Toutfucalors en tranquillité,& pour récompenfer
le mauuaistemps pailé, apres auotrdetotement, &

_ publiquement rendu graces àDieu.de l'heureux
fuccezarrinéàla Monarchie,on n'apoint depeur
del'offencer, en paffantle cempsprefent,enréjouif
fances, en bals, en balets,& encourfesde bagues.

. Lachaffe eftvn des pluschers diuértiflement que
le Roy trouue ,maisiamaisil n'yreçoit deconten:
tement,ny ne penfe bieny eftre accompagné file
DucdeVandôme fon frere n'eft auprés de luy.la-
mais l’on nevidvneplusbellecorrefpondance; Les
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Royle plusfouuerain MonarquedelVniuers.
Auant, & apres cetemps-l, il fe contraëta plu-

* Princesfignerentfon exemple:maiscomme apres

E
R

e
m
e

n
o
n
e

R
P L
R

‘ -prifeauecl'Efpagne. Fiottes

1%
Princes contractent entreeuxdenouuellesami-
tiez, routes chofes ne concurrent qu'à rendre le

fieursilluftres mariages dontiene parleray point,

Jereferuant àl'Hiftoire,quien fçait mieux lordre,.

&leremps,queiene puis pasledécrire. ©
Tant yaque le Roy fe maria;& beaucoupde

le beautempsilfaucefpererlatempefte,apres ce re-
pos, &certetranquillité,vintvnenouuelléguerre,
entre les fubjetsrebellesde fa Maicfté, &ellemef-
me fondée fous le pretexte de alliance qu'il auoic

Onpritlesarmes: maisà quelque temps de B,

la Paix fair ce defordre. Le DucdeVendofme ne
vefcutiamis plus heureux que depuisce temps-la,

iufques à la promotionau premierMiniftere d'E:

_flarod Loïïis XIII. admirle Cardinal DucdeRi |
chelieu. Cerefpritfuperbe&arrogant fe feruantà

fon premier éuenement,d'vnePolitique cout à fait
Machiauelifte, ne pouuoit qu’àqu àgrandeforce fouf-
frir qu'vnautre efprit quele fien; fuft bienauecfon
Mailtre; IcraignoicleDucde Vandofme mais il

ne l'ofoit dire:!le Roy auoitvnegrandecroyanceà

fonfrere,& c'eftce qui eftoirinfuportableàce pre-

nier Miniftréd'Eftar, dautant qu'il nevoyoit:pas.
bientemoyend'auancer{a fortune tant que le Koy

_‘auroitaupres deluy des Princesintereffezpour {on

féruice ,& pour le maintiende fon Royaume. Ce

Cardiñalvoulcireftrefeul, ilnedefiroit pointque
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F'ôn feféruift d'autres confeils en
Superbe fufffance eftoit telle,qu'il necroyoitpas

fut-ilcontraint defaireretraite, {ans

Ni”

 

   

 

attres confeils que

que perfonne au monde, fuftcapable del'admini-
feationd'vneMonarchie ;queluyfeul 2
 Enfinilfotforrlong-rempsané voir le Duc dc

Vandofmeque d'un mauuaisœil, & pour aucune

‘autreraifon, quecellequefonefpritieftoirlvn des

plus purs duRoyaume äfonfentiment,# qu'aucun

autrehomme queluy,;nepouuoitfi biennuire à fa

fortune; Voilapourquoyilfouhaitoit auecautant

de paffiondele voirabfent de laCour qu'il defiroit

deviure. YWLD:6101 ; ri

_L'onnefçair pas dequelle forte il agit aupres om

Roy,contre fon frere: mais couce la Courfut bien

éronnée,quandelleappritque fa Majeftéluyauois
faitcommandement,&àtoutefonilluftre Famille,
de fe retirer àChenonfeaux qui eft l'vn des plus
beauxChafteaux de la Touraine. Ce GrandPrin-

-ce fit bien routesfortes d'efforts,pour fçauoir la
caufede fa diferace: maisiéefurenvain;carleRoy

Juydenial eo&nelevoulutpe

hitédefonoffenfe. 15 200ea 101 8 206
‘Cenefur pas endefordre',nyenconfulion!qu'il

feretiraycefuraueclamefme humeur, aueclamef

mejoye, &auec lemefmevifageque s'il fuftalléà

20Mr phés 11208 HGEEUC AOC OUI 2,
- rMceurbienpardesperfonnesdehaute qualité
& détreance,que c'eftoirle Cardinal quiluyauoi

_-renducemauuaisoffice: Maisaulieude s'en piquer
nyde.s'en offenfer; ilditféulementqu'il recevoir

t

©
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fans déplifié vne-iniure

 

 nesexilées & baniesfurent rappellées.

ans ù d'vneperfonne moindre
queluy:maisnonpas fiaifément d'yne qui luy faft
‘ouluperiemeomépale,:r fn: nee at
Jamaisonnevic vne plusfu erbeCour,que cel-

Prince,leDucde Mercueurvoftrefrere, & vous, le {çauezbien; puis que vous eftiez deux Aftres, qui

: brilliez en cettecharmantedemeure.
x

Depuis certe profcription,ilplucauCardin ide
remettre en grace, celuy qu'il auoit fait difgraciers
maiscomme eau & la cirene fe peuuenc iamaisin-
corporer enfemble, à caufe de la diuerfité deleur
mature, iamais aufli ces deux grands efprits ne pu-

f

_ rentcompatirenfembleà caufe dela mefine diuer-
_ fité deleurhumeur,& dé leurs complexions. L’E-
_ ftarquifuclefüierque cer Augulte Prince,voftre
pere, für encorecontraint de fe feparerdelaCour
pourn yretourner qu'apresla mortduCardinalde
Richelieu, quetouslesPrinces&lesautresfo

; € Roy
futextremementaifedereuoirfoncher frere,qu'il
aTRANSLeDuc deVen-

… dôme ne fut pasmoins fatisfait aufli de {e voirre-
mis dansles bonnesgraces du Roy, qu'ilauoirtoû-
iouiseffayé de conferuer comme le plus précieux
treforquileuftaumonde. - ;

= Les indifpofitions ordinaires du Roy, caufées
parfes trop violensexcrcicesdela chaffe, debilire-
rentlafinfoncorps à vn point que {a Maiefté fur
contraint de s'aliter &de n'enfortirque pourak

Jerau tombeau, Lamaladiede & Maicité fur lon-
pa

n

1e du Düc de Vandôme à C 1enonceaux,Grand

_gue |
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a . a ae Denenmenee  
guc,& fes-maux languiflansnele courmentoient
pas fi ! jsfonliét, que tous:-ceux qu lyvo-

yoientneconceuflentvnefortbonneefperancede  _ fafantéfuture:maisfes douleurstromperent tout Fe

 

le monde;car àpeu de tempsdelà,ellesminerent
fon corpsauec tantde force &deviolence, qu'à:

| huit iours-delilnereffembla plus qu'àvnefque-
D lette.. al | Lo La
1 Ce PrincePieux&lufte, reconnoiflant bienqu'il
= falloiren peu de remps quitterfceptre,couronne,.

& lemonde mefme, fit fonaugufte Teftlament;.
_ puis ayanrdifpofe detoutesles cols concernan-
tes fon Eftar,,ilfe refigna du touten Dieu,& luy

_ renditfoname,qu'ilne luyauoitdonné qu'en de-

 Toutela France eut vnextréme durilidu trépas
avancé deceMonarque, &laplus grande partie”
des bonsFrançoisñe treuuerent rienà redire aux
dernieres paroles de ce Prince, finonqu'à celles
quileurcommanderentde receuoirpour premier

. Miniftre defonRoyaumeleCardinal Mazarin,en:
fe place du Cardinal Ducde Richeliew , ::: 1
- : LeDucdeVendôme,incomparablePrince,né:
demeura guere long'tempsenrepos;auant que de
cyranifer le fils,if trouua iuftede tyranniferle pere.
En finil fittantparfes brigues&parcestramesau-
pres de laReyne, qu'ilfitexilerde nouucauce
Grand Prince; que laCour, nyla France n'ontiai

_Mais eu l’honneurde reuoir depuis: de
Netrouuezdoncpas étrange;Prince fansexema

ple, ice Tyranayant bien ofes'atraquer auperea:
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_ Bien eu l'eféontérie d'entreprendre für/le fils,La

_, Politique dé cer'infame) luyaenfeignédene pas
“imieuxtraitrerl'vnquel'autreMais,Herosincom-
parable, n'eftes-vouspasmainténancenlapuiflan-
cédevous en reffencir & de vousen vanger; puis
qued'vn Prince captif qu'il vousauoit fair, vous

_eftesmaintenant reftably &libre, &quedelahon-
te & de l'opprobre oùilvous auoit fait defcendre

- vous éftes maintenitremontéfurvn trônede gloi-
re:Tourte laFrance nes’eft elle pas mile fousvo-

ftrefauuegarde? Nel'auez-vouspas prife envoftre
protection,& l'augufteParlementnevousa tilpas
choifi pourleprotecteurde l'aucorisédu Roy, pour
le juftedeffenfeur defa luftice,&pourlelegitime
Pere dela Patrie? Tous les iours vouseftes armé
comme vn Mars, pour détruire ces Mazarinifkes
quifuyencdevouscommedelamort,fçachät bien |
qu'à voftre invincible-braseft attaché le dernier
imomentdeleurvie,fivouslesattrapez.

{

: Lors queleperfide luleseut lacruauté de blo-

quetParispour l'affamer,toutlerefugedecerte vil.
Je, ne fur qu'en vous. Les Peuples demandoient

bien leurfecoursle MagnanimeDuc déBeaufort;

maisfil'onen entendoit quelquesnouuelles, lon
nevoyoir poinr{a prefence:C'eftce-quifaifoitpref-
quemourirlesParifiensde defefpoird'artédreaucc
gant d'impatichcevaHeros,dontlaveuénous étoit

incertaine:Jamaisles Amesquifont au Purgaroire

n'atrendirenc plusimpatiemmét lafinde leurs pei-

nes,que:nousauonsardemment &cauecpañlion,

fouhaittévoftreretour. lamaisonnaveu tantda-
FRE :
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beaucoup efperer de:ces illuftres Generaux, qui Le 1h
‘auant vous,auoientdéjapris!Ordredu Parlement î 1h

| pour foulagernos miferespar lesarmes;enfurmon- | 1
4 tant nosEnnemis. Neancmoins cet AuguftePrin-

ce;forty de l'IlluftreSang desBourbons,ce petit fils LUE
deHenry1V.ceNeueu deLoüis XIIL..&ceCoufin De
germain denoftrejeune Roy Loüis XIV. faifoit F4

conceuoiraux Patifiens ienefçayquelle plus parti-
l culiere.efperance deluyque de rous les autres, foit
4 quepoureftrefortyduSangdeFrance,on le cruft

plus obligé àlesmaintenirque pas vnautre. |

Vousefçauez,&nouslefçauonsauffi, Monfei- à
«gneurauec quel honneur,HR pa marque de LA SR

joye,&auec quels témoignages de contentement
| vous fuftes receu du celebre Parlement ,.où vous
l priftes feance de Duc& Pair, &où malgré l'injufte

‘accufation deMazarinvous fuftes abfous,& receu
. «pour l’vndes Generaux delArmecRoyale& Par-
Jementaires. A Rue re À :

… Quellesmerueilles n'auez-vouspas faire depuis DA
-quevousauez prislesarmesala main;vousauezba- UE
tu lesEnnemis par tout& vouslesauezrencontrez

vousauezouuertles paflagesdequelquecoftéque
vous l'ayez entrepris , & pourtoutdire vous auez
faitnaiftre l'abondance de toutes chofes dans vne

- Villequ'onauoitdeffein de faire perirde Famine.
Continuez ces beaux exploits, Fameux Heros,&

bien-toft vous mettrezles Ennemisa la raifon, foit

A plaudiffemens,nytahtdecrisderéioüiffances;par-
“210

{| mytancdelarmes&dafictionsqu'onenvidaftP-
À

| _ «isle jourdevoftrearriuée. Encorequel'ondeua |

À |

nn
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parvne6 Patcäufitestés&; irantägeufepoûrJour

nous,quena nous vouloircontLa iiedieea

 

là faire honteufe.:1EcsCirdinaliiies: vouscrai-

gnenc& vous redoutentsilsont ppeurdevoftreren-
contre;ils Guacpénnqepiece peneennsde:

voftre main,ne fontpas moinspuiffansque+
+raits delafoudte ToutelaFräncefaitcontin

lement des vœux,&desprieresauCiel pourvotre:

   conferuarion,ellele prie: decontinuer

à faire profperervosarimes,& juiteguerre 5
queparvnemauuaife paix,vouspuifliez bien-toft:

acquerir quelque infigne Viéloire, & en: fuitte-
riompherdelafeêteCaenue

Gloire oùvouseftes erORnés
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